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infrabasilaria nunquam Integra, cuneata, sessilia vel in petiolum attenuata

vel late petiolata, plus minusve post siccationem elevato-nervosa nervis

haud raro valde prominulis, 3-5-fula, lobis linearibus obtusissimis; caulina

vulgo superiora integra atque inferiora 2-3-fida, rarius 4-5-fida, raro omnia
integra vel 2-3-fida; suprabasilaria atque caulina trifida lobis vulgo inaequa-

libus, lateralibus medio semper integro angustioribus vel brevioribus. Petala

alba, vel albida, vel luteo-albida, obovata vel elliptico-obovata vel obovato-

oblonga, haud unguiculata, laciniis calycinis valde duplo longiora atque

subduplo latiora, trinervia nervis luteolis vel luteo-virescentibus. Laciniae

calycis haud raro patula?, ovatse vel ovato-ellipticae vel ovato-lineares, obtusis-

simae, tubo primum vulgo longiores, demumsuba3quales. Styli stamina vix

aequantes, apice spathulati, stigmatibus incurvatis pubescenti-glandulosis.

Stamina vulgo ina^qualia, quinque petalis opposita breviora, lacinias

sequantia vel paulo superantia. Capsula hemispha3rica tubo paulo exserta,

stylis divaricatis haud raro exsertis coronata. Semina fusco-virescentia vel

fusca ovoideo-oblonga, angulosa, angalis subalatis incrassatis obtusis, minu-

tissime elevato-punctata.

a. vulgaris Luiz. —Folia caulina integra vel trifida; suprabasilaria

plerumque trifida vel infima tantum indivisa-, basilaria atque infrabasilaria

trifida. Flores (vulgo 3-4) plus minusve laxiuscule cymosi, pedunculis raro

elongatis vel remotis.

(3. arvemensis Luiz. —Folia caulina sxpius integra ; suprabasilaria

omnia vel pleraque indivisa; basilaria atque infrabasilaria trifida. Flores

(vulgo 3-4) plus minusve laxiuscule capitati vel cymosi, pedunculis raro

elongatis vel remotis.

y. dissects. Luiz. —Folia caulina saepius trifida', suprabasilaria ple-

rumque trifida, lobis linearibus haud raro elongatis, vel infima tantum indi-

visa; basilaria palmato-cuneata trifida, lobis linearibus elongatis, lateralibus

bifidis; infrabasilaria cuneata vel cuneato-palmata 3-fida, lobis lateralibus

integris rarius bifidis. Flores (vulgo 5-6) capitati vel paniculati, pedunculis

haud raro elongatis vel remotis.

M. Lutz donne lecture de la communication ci-dessous :

L'ovule tritegumente des Gnetum
est probablement un axe d'inflorescence:

par MM. 0. LIGNIER et A. TISON.

AVANT-PROPOS.

line Note publiee recemment par Miss Berridge i nous decide

a presenter de suite certains faits que nous pensions tout d'abord

1. Berridje (Miss), The structure of the Female Strobilus in Gnetum
Gnemon, Ann. of Bot., vol. XXVI, oct. 1912.
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reserver pour la 2
e partie de riotre Memoire sur les Gnetales 2

.

II s'agit d'une fleur femelle anormale qui doit vraisemblable-

ment etre rapportee au Gnetum scandens Roxb. L'echantillon

qui la portait appartient a Fherbier Lenormand de la Galerie

botanique de Caen. II provient d'Amboine (Moluques) et y a

ete recueilli par Dumont d'Urville.

A Tun des noeuds, probablement subterminaux, nv (fig. I),

a feuilles un peu plus trapues que les

feuilles normales du G. scandens, se

detachent deux inflorescences compo-

sees, une dans chaque aisselle. Chacune

d'une tige vegetative

- n \-&

_.Cr

„«i
..en

Fig. 1. — Rameau floral

attribue au Gnetum scan-
dens Roxb. Red. :

noeud vegetatif;

mier noeud du

2/3. nv,

n v pre-

rameau
Horal portant encore des
feuilles; n Q . deuxieme2>
noeud ne portant plus que
de petites bractees. Les
autres noeuds du rameau
floral montrent tous des
collerettes sexuees.

Fig. 2. —A, Sommet d'un rameau floral normal

du G. scandens. Gr. 8/2. Un entre-noeud, en
{ ,

se termine par un noeud a collerette, C,, de

l'interieur de laquelle partent : 1° un ovule,
l9

dresse dans le prolongement de 1'entre-nocud,

en
x

-,
2° un entre-noeud, erc 2 dejete lateralement.

Celui-ci se termine par une collerette nodale,

C2 , dans laquelle apparait deja le sommet d'un

ovule, 0. 2
(ou, peut-etre, le sommet d'un nou-

vel entre-noeud). —B, Piece terminale anor-

male qui fait l'objet de la presente etude.

G. 8/2. Aucune collerette a sa base.

mnprend d'abord un long entre-noeud encore ve£

par un noeud, n., pourvu de feuilles opposees. G

dela que

Elle est composee :
1° branche

d

pa

branches
branche mediane et dont les plus allongees, situees a la base de

^inflorescence, peuvent avoir jusqu'a 4 entre-noeuds.

fleurs
l re partie, Welwitschi6es, 130 p., 40 fig. Ann. Sc. nat., 1912.

>
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1)

chaq

reduits a une collerette renflee urceolee ; —seul le noeud inferieur

de la branche principale, w
2 , porte deux tres petites bractees

libres —
; a l'interieur dechaque collerette (fig. 2, A), se dresse

un ovule dirige dans le prolongement de l'entre-nceud inferieur

quoique primitivement axillaire, tandis que l'entre-noeud sui-

vant de la tige est rejete lateralement et dirige presque'a angle
droit sur le precedent, parfois memeun peu reflechi sur le cote.

Ge rejet, qui semble se produire toujours du memecote, donne
a l'ensemble du rameau l'aspect scorpio'i'de.

Exceptionnellement, l'ovule peut manquer et l'entre-nceud

superieur se dresse alors normalement dans le prolongement de
rentre-noeud inferieur. D'autresfois, au contraire, il existedeux
ovules axillaires dresses cote a cote de chaque cote du plan qui
renferme les entre-nceuds inferieur et superieur.

La piece anormale que nous nous proposons d'examiner ici,

terminait une branche laterale de cette inflorescence. Elle appa-
raissait comme un renllement allonge (fig. 2, B), dirige oblique-
ment au sommet de l'entre-noeud support et remarquable :

1° par sa grande taille qui pouvait faire croire alexistenced'une
jeune graine terminale (dans la figure 2, comparer A etB);
2° parce que sa base ne portait aucune collerette.

L'etude en a ete faite par la methode des coupes en serie
apres inclusion dans la paraffine.

Structure de la piece anormale

a) Une section trans versale d'ensemble de cette piece pratiquee
dans sa moitiesuperieure montre quatre enveloppes autour dun
nucelle bien developpe et pourvu dun sac embryonnaire (fig. 3).

Les trois enveloppes internes sont telles qu'on les trouve

Gnetum
La l

re
et la 2 e

sont minces et parenchymateuses (/ et //,
fig. 4), la l

re depourvue de tous cordons libero-ligneux, la 2 e

avec cordons tres greles, lb;

La 3 C

, ///, beaucoup plus epaisse que les precedentes, est

pourvue d'un ffrand nombre dt stereocvlfts. .«/ rli«n r C<i c crtnut
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dans sa moitie externe. Des faisceaux libero-ligneux, lb, nom-
breux mais greles, y forment un cercle assez regulier;

La 4% IV, differe a peine de la precedente. Son epaisseur est

sensiblement la meme;les faisceaux, lb, y sont a peu pres aussi

nombreux et aussi greles; seuls les stereocytes, $t, sont un peu

plus abondants surtout dans sa moitie interne.

b) Sipartant de ce niveau on descend vers la base de l'ovule.

-A

£\ Fm

/
se
lo

Fm

/'

Fig. 3. —Projection horizontale schematique de la piece anormale, Gr. 21/2.

nu, micelle; se, sac embryonnaire; I, II, III, IV, quatre enveloppes successive-
du nucelle; lo, lobe latero-terminal anormal de l'enveloppe int^rieure, 1:

ftn, fleurs males axillaires de la 2 e enveloppe, II; p.>, p ;J , p 4 ,
poils axillaires des

enveloppes If, III et IV.

on y constate l'existence d'une asymetrie sur laquelle nous

allons insister.

D'un cote que nous placerons a gauche comme dans notre

fag u re 3 et qui est superpose a Tentre-nueud inferieur oblique

les quatre enveloppes restent a tous les niveaux serrees

les unes contre les autres et se terminent en s inserant succes-

sivement sur le corps central.

D oppose —vers la droite —l'enveloppe interieure

reste appliquee contre le nucelle. La 2 e s'ecarte au contraire

notablement de la l
re

, laissant entre elles un espace en croissant

sur le fond duquel est insere un groupe d\ine dizaine de fleurs



68 SEANCE DU 14 FEVRIER 1913

Fm, distribuees sur deux rangs concentriq

(1

...it

1 _ .lb

III..

analogue a ceux que, cTordinaire, Ton observe dans l'aisselledes

collerettes sexuees.

De meme, dans l'aisselle de la

3 e enveloppe et dans celle de la 4 e
,

se rencontre un petit ecartement

sur le fond duquel sont egalement

inseres des poils axillaires, p s
et /? 4

.

Ici toutefois aucune trace de fleur

male.

Notons encore que ces fonds pili-

feres du cote droit sont un peu

souleves par rapport au niveau du

.-5/ fond axillaire du cote gauche.

A tous les niveaux la structure

l.

..ik

Fig. 4. Section transversale des
quatre enveloppes de la piece anor-
male, vers la rni-hauteur du nucelle.
Gr. 70/2. lb, faisceaux libero-ligneux;
st, stereocytes.

Fig. 5. —Section transversale de deux
des fleurs males axillaires de la 2 e en-

veloppe, II (Fm, fig. 4). Gr. 70/2. p,

sacs polliniques a tissu sporogene
frippe; /*, filet stamina]; c, collerette

renfermant quelques stereocytes, st.

des enveloppes se conserve presque telle que nous venons de

la decrire dans la region mediane, a cela pres que des faisceaux

apparaissent dans la base de Tenveloppe interne et que ceux des

autres enveloppes deviennent un peu plus forts vers le bas.

Tous ces faisceaux rentrent successivement dans le corps cen-

tral et s y ins^rent les uns sur les autres de fagon a former, dans
la base de la pi&ce anormale, une couronne unique qui descend



0. LIGNIER ET A. T1S0N. —OVULE DES GNETUM. 69

ensuite vers la gauche dans l'entre-nceud oblique sous-jacent.

c) Les fleurs males axillaires de la 2 e enveloppe sont tres

jeunes, mais normales (fig-, o). Elles comprennent une collerette

f

unique

q
ferment deja quelques stereocytes isoles, st, mais encore aucune
trace vasculaire; seul le pedoncule median peut montrer dans

sa base Findication d'un cordon procambial. Plus has, dans le

tissu axillaire sous-jacent, la differenciation vasculaire est un
peu plus avancee; certains cordons ont memeacquis un peu de

bois et de liber. Tous vont s'inserer sur les faisceaux de la

2 e enveloppe, //.

d) Les sommets des trois enveloppes exterieures offrent quel-

ques petites particular! tes qui n

d'etre mentionnees ici. Celui de l'enveloppe interieure, contracts

conime d'habitude en un tube allonge, presente l'aspect d'un

limbe foliaire enroule dont Tun des bords recouvrirait l'autre

en prenant partiellement 1'aspect d'une languette exterieure

(to, fig. 3).

Discussion

Dans sa Noteprecitee Miss Berridge se basant sur l'existence

de certains « vascular complex » situes sous l'aisselle de la

3 e
enveloppe du Gnetum Gnemon, est amenee a interpreter

l'ovule des Gnetum de la fagon suivante, p. 990 : « Si la pre-

sence de ces « vascular complex » prouve l'existence d'un ver-

ticille de fleurs males autour de la base de l'ovule, la forme de

debut du strobile aurait ete un axe termine par une fleur

femelle et porteur d'un unique cercle de fleurs m&les, le tout

protege par une cupule appelee perianthe ».

Tout d'abord, d'apres les preparations que nous possedons du

G. Gnemon, nous pensons que les « vascular complex » en

question ne sont que des lassis analogues a ceux qui se trou-

vent habituellement aux lieux d'insertion de faisceaux libero-

ligneux les uns sur les autres. A notre avis done Miss Berridge

leur a attribue une importance qu'ils sont loin d'avoir. Et,

comme le fait de l'existence de fleurs males dans notre piece

anormale pourrait sembler appuyer son opinion, nous nous
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remarq

que nos fleurs males

occupent celle de la 2
C

.

Cependant Fetude de notre anomalie nous a conduit a une

interpretation partiellement comparable a celle de Miss Berridge,

c'est pour cela que nous avons cru devoir la publier des aujour-

d'hui.

Nous savons bien, il est vrai, qu'une anomalie ne peut

jamais rien prouver, parce que nous ignorons toujours si elle

represente un retour ancestral ou simplement une nouveaute.

Mais cependant, du fait qu'elle peut appartenir a la premiere

eategorie, elle doit retenir notre attention. Dans le cas present,

notre piece anormale le doit d'autant plus, qu'elle offre juste-

ment toutes les apparences d'un retour ancestral accompagne,
il est vrai, de quelques nouveautes.

a. Une premiere particularity y consiste dans l'existence de -

la 4>
c

e?iveloppe.

Si Ton se souvient que la collerette nodale manque au

sommet de Fentre-noeud support, on est de suite amene a penser
que cette 4 e enveloppe pourrait bien n'etre pas autre chose que
la collerette elle-meme anormalement developpee autour de

Fovule. (Test la une explication que semble encore appuyer la

presence des poils axillaires.

b. Nous avons dit que la 3 e enveloppe a la'meme structure que
la 4 (

1

< que d represente une collerette

modifiee. Si elle renferme un peu moins de stereocytes dans sa

moilie interne, c'est probablement en raison de la protection
que lui apporte la 4 e enveloppe et de sa domestication ovuiaire
un peu plus prononcee.

c. La 2 e enveloppe, avec sa faible epaisseur, ses tissus paren-
chymateux et ses traces vasculaires reduites, semble a premiere

des

hab

tegument.

Mais la presence dans son aisselle dun groupe de fleurs

males et de poils tout a fait serablables, les unes et les autres,

a ceux qu'on trouve dans les collerettes des epis males ordi-
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naires, nous araene a penser qu'elle aussi doit etre une colle-

rette modifiee. Si ses tissus sont plus reduits et plus mous que

ceux des enveloppes precedentes, c'est a sa domestication

sexuelle tres ancienne qu'elle le doit et a sa position interne.

En somme done, elle aussi, la 3
C enveloppe representerait

une ancienne collerette.

d. Sur une section transversale la i
ct enveloppe ressemble

beaucoup a la 2 e par sa structure, quoique avec une reduction

pi extremite superieure prolongee

en un long style Ten distingue completement, comme du reste

son insertion qui se fait directement et longuement sur la base

dela masse nucellaire.

D'autre part, cette l
re enveloppe rappelle presque complete-

ment ce que, chez le Welioitschia, nous avons montre (loc. cit.,

p. 150 et suiv.) etre un ovaire pluricarpelle et nous devons l'y

assimiler. Elle serait done, elle aussi, (Torigine foliaire et de

la viendrait sa ressemblance avec la collerette qui forme la

2 e
enveloppe.

e. Compare aux na^uds sous-jacents de Tinflorescence, notre

noeud anormal se distingue encore parce que le point de vegeta-

tion qui lui a donne naissance, s'est eteint sitot apres r avoir

fourni. II semble bien en effet qu'ici, commedans les collerettes

sous-jacentes, l'ovule soit reellement d'origine axillaire.

f- Bien que dans la presence du lobe lateral situe au sommet
du style on puisse, peut-etre, avoir tendance a trouver Tindi-

cation d'un retour a Tindependance primitive du sommet des

carpelles, nous ne pensons pas qu'une telle interpretation soit

suffisamment justifiee.

Conclusions.

De tous les faits observes nous sommes amene a conclure :

1° Que la piece anormale, objet de cette etude, est un noeud de

l'axe d'inflorescence devenu, il est vrai, terminal par avorte-

ment du point de vegetation qui Ta forme, mais portant, comme
les autres, une collerette et un ovule axillaire.

2° Que la collerette de ce noeud restee appliquee contre la sur-

face de l'ovule axillaire, s'est accrue en memetemps que lui et
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sest ainsi transformee en un veritable tegument supplementaire,

cTou il resulte que cet ovule possede quatre enveloppes.

3° Que dans Tovule inclus la 2 e enveloppe a partir du micelle

est exceptionnellement axillante cCun groupe de fleurs males

nor males.

4° Que, vraisemblablement, ce qu'on appelle habituellement

ovule tritegumente chez les Gnetum, represente en realite un

axe simple, ou peut-etre compose, pourvu de deux collerettes

nodales successives emboitees Tune dans F autre (3
e

et 2 e enve-

loppes) et qui est termine par un ovaire pluriloculaire (l
re enve-

loppe) a Vinterieur duquel se trouve, eommechez le Welwitschia,

un seul ovule, basilaire, orthotrope, dresse et nu.

5° Que ce pseudo-ovule des Gnetum semble, par suite, devoir

etre compare au bourgeon sexue du Welwistchia, l'ovaire

re enveloppe) et son nucelle etant presque identiques dans

les deux genres.

Les deux enveloppes externes (2
e

et 3 e
) des Gnetum corres-

pondent aux deux verticelles inferieurs dits perianthaires du

Welwistchia. '

Le verticille staminal du Welwistchia oppe du

ne

bourgeon femelle) ayant completement disparu chez les Gnetum.

6° Malgre sa position immediatement exterieure a Tovaire, il

semble pas que le groupe de fleurs males de notre piece

anormale puisse etre considere comme rappelant une organi-

sation ancestrale d'oii serait derivee la collerette male du

Welwistchia. —Nous persistons a penser que cette derniere

est formee par un verticelle de deux microsporophylles.

Mais il peut etre Tindice que le petit axe actuellement si court

qui porte Tovaire (pseudo-ovule) pourrait bien etre derive, par

reduction, d'une inflorescence primitivement composee.

M. Dangeard fait la communication suivanteo


